
3“ REVUE DU TIERS-ORDRE ET DE LA TERRE-SAINTE

Je suis toujours malade à l’accoutumée. Il me semble que les lumiè­
res de mon entendement sont comme celles de ces personnes qui 
sont presque aveugles et qui ne voient les choses qu’imparfaitement 
et confusément ; ils aperçoivent quelque chose, mais ils ne savent 
ce que c’est. En vérité je suis comme cela ; j’entrevois certaines 
vérités et quelque chose de grand et d’extraordinaire que je ne sau­
rais comprendre ; et, faisant réflexion sur mes infidélités et ingrati­
tudes, je reconnais que je ne mérite pas d’en voir davantage et que 
je mériterais au contraire d’être tout à fait aveugle. Ma volonté 
n’est pas moins faible que mon entendement est obscurci. Tous ses 
efforts sont comme ceux d'un paralytique ou d’une personne malade 
à l’extrémité, qui ne peut au plus que soulever les bras et remuer la 
tête et demeure ainsi sans pouvoir se soulager et est en danger de 
mourir si elle n'est secourue charitablement et efficacement. »

Le biographe de notre récollet ajoute ici les réflexions suivantes : 
«Ces paroles font connaître que si le Père d’IObeau n’a point souf­
fert d’autres peines corporelles que les austérités de la religion et 
quelques mortifications particulières, il n’a pas été exempt de croix 
intérieures et que Dieu a fait passer son âme par le feu des tri­
bulations. »

Combien de temps dura l’épreuve, nous ne saurions le dire. En 
tous cas, ayant été trouvé digne des consolations de l'union divine, 
Dieu se communiqua à lui et noua avec lui les liens si doux de la 
plus ardente charité. Aux sécheresses et aux dégoûts le Seigneur fit 
succéder dans le cœur de son serviteur « les généreux sentiments 
d'une dévotion fervente et les tendresses d’une onction toute divine, 
pendant qu'il remplissait son entendement de lumières et de con 
naissances extraordinaires et surnaturelles. »
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(A suivre)

L’Ecriture en fait foi : comme nous traitons Dieu, il nous traite. 
Si nous sommes étroits avec lui, il sera resserré avec nous ; si nous 
sommes larges, il sera large; si nous sommes généreux, il se mon­
trera magnifique Mgr Gay


